8 – « Kemit »

Bruno Serrou : Royan a été témoin d’une autre création de l’une de vos œuvres, Kemit. 

François-Bernard Mâche : Je préfigure avec elle une certaine époque, avec plusieurs années d’avance, celle, hélas, de la World Music, puisque j’y transcris, sous forme de partition, une improvisation de darbouka, enregistrée en Nubie, en Haute-Egypte.

Bruno Serrou : Qu’est-ce que la
 darbouka ?

François-Bernard Mâche : Un tambour avec des systèmes de frappe très diversifiés qui donnent des timbres parfaitement différenciés. On a l’impression d’une multiplicité de tambours. Les interprètes atteignent à une virtuosité extraordinaire. L’instrument se joue dans tout le monde musulman, y compris le Maghreb.

Bruno Serrou : Est-ce aussi difficile à jouer que le zarb iranien ?

François-Bernard Mâche : Un peu moins, parce que la frappe demande moins d’énergie dans les doigts, et ce n’est pas du tout le même doigté. La pièce a d’ailleurs été superbement jouée sur un zarb, à sa création par Jean-Pierre Drouet. Sachant que les doigtés pouvaient changer, j’ai écrit le résultat sonore, en confiant à l’interprète le soin de trouver lui-même les doigtés qui correspondent au résultat sonore souhaité. J’ai intitulé la pièce Kemit parce que c’était le nom de l’Egypte dans l’antiquité.

Bruno Serrou : Comment expliquez-vous à l'instrumentiste les sons que vous entendez obtenir ?

François-Bernard Mâche : Il est possible de lui faire écouter l’enregistrement original, que j’ai passé de longs mois à transcrire, tant c’était difficile. Il identifiera assez vite ce que j’attends, en essayant sur son tambour. Certains tambours donnent des hauteurs quasi définies que j’ai transcrites en clef de sol, d’autres qui donnent des hauteurs moins définies mais avec des registres diversifiés. En fait, il y a surtout le « doum », un son profond correspondant à la résonance de l’instrument, et le « tek », un son amorti, sec et aigu. Devant une gamme chromatique ascendante, on sait qu’il faut tendre plus ou moins la peau avec une main pour faire sonner les différents intervalles, etc. Kemit a été créé en 1973 dans le cadre de mon tout premier concert monographique. 

Bruno Serrou : Quelle sensation cela fait-il d’avoir un premier concert monographique ?

François-Bernard Mâche : Une grande sensation, surtout lorsqu’il est suivi d’un très bel article en première page du Monde signé par Jacques Longchamp !

Bruno Serrou : Vous souvenez-vous de ce qu’il écrivait ?

François-Bernard Mâche : Précisément, non, mais l’article était très favorable.
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